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I Les piqires venimeuses des moustiques et des laons, —
’ c'est seulement en agilant la queue que vous vous en prolé-
gez; — je vous couperai la queue & sa base — pour que
vous connaissiez la souffrance.
4 L’ane répliqua a son tour :
Depuis mes ancéires jusqu'a moi, — nous avons lous
e observé celle conduite perverse ; — maintenant moi je con-
linuerai cerlainement cette pratique — el braverai mille
morts plulét que d'y renoncer jamais. :
Alors le possesseur des pois reconnut que cet animal
S vicieux ne devait pas étre admonesté avec des paroles
_' severes ; il se mit donc a lui adresser des éloges en
| disant : |
s Volre braiement a un son ireés agréable ; — volre visace
N est blanc comme le jade et la neige ; — je vous choisirai :
| '1':_-:' une épouse — avec laquelle vous irez errer dans les [oréls
el les marais.
L'ane, entendant ces paroles douces et alfectueuses,
prononca alors cette gatha : |
. 488 Je puis porter une charge de huit mesures de dix bois-
| Seaux — el parcourir six cenls li en un jour ; — il faul, ¢
brahmane, que vous le sachiez, — puisque vous m’avez
A apporié Uheureuse nouvelle que j’aurai une épouse.
N° 355.
{__"* (Trip., XV, 8, p. 44 r°.)
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Autrefois il y avait cinq cents ermites quir demeuraient

dans les montagnes neigeuses. Un de ces ermites résidait
; ' ] » * " f

i dans un endroit séparé ou se trouvaient des sources
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d’'uné eau excellente et ou les fleurs et les fruits étaient
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